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'elîreau, qui p)orte à cette ouvre un lu-
térôt et un dévouemuent sans brne.

Plus tard quand on se rappilcra ces
-choses et qu'on demandera à Ilhisloireet à
la reconnaissance publique quels furent
lei promnoteura Ec cette cativre trois
nîoms jailliront du coeur des canadiens,
trois noms dle p)rêtre : Mgr Tascliereau,
le Père Lacasse etINM. le curé L.attelle, et
l'on y ajoutera tout l'épiscopat et le
'clergé canadien.

Nouvelles locales.

Ordinatio;s.-Jeudii à la flasiliqe,
par Monseigneur l'1'tvqe _ia
créa, MM. les abbés W. Grant, du die-
'cèse de Charlottetown, L. St-Pierre,
L's-N. Lessaril, la Paradis, J. Beau-
<louin, de l'archidiocèse de Québec, et
P. Bradley du diocèse de St-Jean, N.B.

Tonsurés, Mm. les abbés J.-B. Lau-

îl ais du diocèse d'Ottawa, J. Harnett
(udiocèse de St-Jean, X. R3, et B.

Hughes, dul Vicariat apostolique de
-Nebraska.

"Qii <lan- la nue ent feu m'allume et la décore,
lié, pianent volnte un souile, uin vent léger

[clans l'air.

T'oute va te luii rialt vient mourir aut rivage,
"T'îute tbiý1 (tu torrent ne va que v'ers le por>t
A insi lhommne ici-bas. en son pèlerinage,
N'a qu -- .rt, la douleur, qu'un raela

[mort.

Un',onr j'eutéltie, tit jour est venu moinis et-
[vêre,

"Prur inonde, ns eSnur. de sort flot caresnt
! I a verié igar nious st-4 torrents de lumiè~re,
Il nous a c>si-..Ce n'était qu'en passant.

"Puis comeim' un songe vmin que l'aube nous en-
f lève,

"(ýe instant, ont passé pour ne plu,- revenir;
"Et que s-lresté ? Ce qu'il reste d'un rêve:
"Un sloupir, uit regret, souvent qu'un souvenir."

Mais 1) beau mois do Marie ne passe
pas salir laisser après lui mieux qu'un
simnpli souvenir. Voilà ce qui le distin-
gue dcs jours de nos joies purement ter-
reetrcs. Toute, prière on effet est tou-
jousrs sûre do trouver dans le coeur do
v'otre Mère un écho fidèle, et tôt ou tard
elle retombe sur nous on pluie de grâces
et de bénédictions.

k val ai'n$mAnlt

iîontini.tnt lus myôtérieux t'anime uli
face do ces belles 8oirées de ni, devant
un spectacle aussi grandiose.
"Tu sens se rC-veiller et n'émouvoir suis âame;
Tu tremable et tunq'rvîadt liue tu nàes ciuRI!,

"Et tu voudrais sur den ailes le flammne[
"Traverser en vainiqueur luis clîattft de l'inifiiîi."

le serais donc bien pyosn:ique on te dé.
bitant. mes formules chimiques; tu les
trouverais certainement peu éloquente.
Le2 joyeux refrains des oitieaux qui
chantent et gazouillent sur nos grrands
arbrcs, en remplissant l'air dIo leurs ac-
cords, te paraisent bien autrement sua-
ves et mlodieux 1

Une petite queâtion. Pourq;îoi ec-i
chants libres et gais bont-ils si beaux ?
Pourquoi ont-ils unle mélodie bi entrai-
nante ?-C'est bien parcequ'ils s'harmo-
nisent partfaitent. avec la nature dont
ils chantent la feconde renaissance.
L'liarmoîîie, dunc, voili le -ecrct du
beau.

Mais j'entends liu.bas til freuune.
ment inbolite, étrange. A coup, sûr, ce
n'est pas -
"La lyre de Sapiho charntant Le2bos' la blonîde."

Monseignetir I'ArcIîevéqe arlivera veri d'nune iiiso zute n
àQuébec samedi, veille de la P>entecôtes Voilà unt titre un pou humoristique Aujrsd'u jen - loie:x l anatr

peut-être pour signifier une chronique Anu'lidet- iu,<llamtr.i-
porcotnur. visite la smie lielocale; au premier coup-d'ecil, chers lec lv n r ehinuesmbermu.

chaine. ~~~~~~~tours, vous croyez, sans doute, avoir sous sncid anueobermu.
la main un do ces articles fantaisistes, Allons, je craignais potir ina vie, mais

M. I'ubbý A. B3ergeron est nomm1ilé de ces croquis élégants, comme cn ecn- cei n'e.st rien. t'est notre petite mesai-
curé de St-Rayniond et MN. h'itbýé E. vait jadis un de nos aimables confrères. gère qui revient de sui) excursion hob-
Hiudon, curé de St-Autonin. M. l'abbé Téméraire illusion, pourtant; je m'on doniadaire.
0. Marois c.ýt nommé vica*re à Sle- voudrai toujours do la faire tomb'er. i'otirti.i<oi dusse, charmante mebssagère,
' Croix. Mais, que voulez-vous, il faut être bien cff-- cotte voix, eette plainte inaccoutumée ?

conspeot, dans des régions encore inox-. Auirais-tu par hasard, roncou1 ré quelques
Monsieur le Grand Vicaire C.-îE.. pIoeces; je n'ai pias non plus cette plume méchants sur ton passage? T'aurieint-

Lear, benvolumausfareleailée, aerca penimm.îs, qui sait tracer comme ils it»pozîer quelques lourds fardeaux'?
seron abnu voul'ocusioide clue par enchantement de gracieux contours ' 'ru es meurtrie, mie dis-tu, mais qui donc

sermn anue à lo=son e laclôurees proportions harmonieuses, mettre ci a pu te bllesseor ainsi ? Toi qui nie voltige
du mois do Marie. Comme toujours relief la fralcur, la beauté, l'exqui, jamlais que dans les airs embaumés .
Monsieur le Grand Vicaire a su trouver d'tin dessin; enfin, puisqu'il faut hmel lui nie % W que dît plus pur parfum àea4
des paroles pleines d'onction et d'élo- mia confession, le chîroniqueur, ce ti*est fletiià, Ini.resp)ires à longs traits Ie die-
quence. Nous avons entendu avec un pas moi. tae jniet<le leur riche corolle ?

tp pelrjetite méchante eni
plaisir tout particulier cette voix ni-ie, Quimporte, le b-.rt çn *st juté, 10.1- t 'neant reps e i etnlg
ct ça été pour noens comme la revivifi- tieiiee amisI Il.uus tur exZrio 1 - .
cation de bien doux et imnêri2,sable5 sera pans trop longue , ti je lie lire, brtmronnemcnt, 1 'ais, je c-omirondm

souveirsintroduire datns des bosquets enchantés, mieux tau plainîte. Est-ce ta faurte à toi
bouveire'.dans titi oasis charmante' ait moins vous si tu Wias pui changer en miel cotte feuille

Le concours général depîuilàsodemieunlésaure gré d'avoir voutlu faire ce à ei ltiNon; tui savais que
iUr lencprix L n a de pithilosophi voyage on votre compagnie. parmi tes plus chers amis, se trouvaient

pourle rix orý a n liu hcr.Au mois deo nuai ma première elueil- des botanistes érudits; alors tu as voulu
--- lette.-Mon cIter T., n'est-ce pas que tu mettre leur science Al l'épreuve et les

La fla d'un baau mois. te trouves ii l'aise devant cotte bele far0isre u 'rgee antr
nature nui s'étale el richemnent à nos d'une produtiom aussi curieuse. Es.

'ile tu sais pourtant qu'iri flucul,
Il faut donc saluer une derniùre fois regards iNos arbres reverdi.,, nos bo 1 lîo ~me ne demecure sans moltton, t44

ce beau mois de mai qui vient do s'ecou- 1  ombragés, le gazon vurdoy.an4 es1i
1er. Oh 1 les beaux jours do la vie, 1 prés en fleurs, un boleil vivifiant, dos Irais encore, dans le pays des effroy-ables.
qu'ils passent vite!I Areo tout son, éclat, bribes embaumées, enfin, partont l'allé- chimères, ncuus chercher do tele, cubais-
scs parfms, ses harmonies sos ire, gesetl ici, tout cola doit éeover ta tilletns, jaunai" tu nie nous tiauveaiu i.

mai est passé comme ha fleur des champs, grande Am et la plonger dans ]es ré- défaUt.
comme lo lys des vallées. gions sereines du beau et de l'idéal. Jo cr'ains deomo poser en arbitre, mais

Vous nie saurez gré, ami leoteur, de1 (Ctt3 éloquente beauté ta on foxis tes 1si le l'ai bien examinée, cette feuille doit
citer on terminant les impressions qauua1 délices. Que aijo donc te dire, moi, etre d'une ,lanto vegetant sur un soi
,çoxfrère ?Oétome communiquait à ctepauvre homme de science? Te parler assez peu, fertile, exposéee aux grandu

o=!o il y a quelques jourzs. o-iimie, rmthématiques, astronomie? Que vents. le l'assimilerais volontiers au
occaiont'importe it toi que cotte constellation R/lus to.ricodcuîdron ;- car, ses feuilles ai-

Les beaux jouis <le la vie ont à peine une au- sappeîîle «"Grande Ourseo l e ongées et pointues on dénotent l'espèce

Plu raicpu rrc 11.1% [roraqu tît chien "? Quo telle étoile nie.. nom t le genre. Va sans dire que -la sève
Pls spca < I éIcair Aeliornnr, Fomnelland ou Pollux ? Uin qu'elle siqcrêto est -tssez peu vivifiante,


